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des nouveaux établissemens acadnirtiqutes. - Les prélats ont déclaré que
leur opinion sur ce bill n'a point changé, et qu'ils adhèrent de tout point ait
niémoire.et-à la résolution a P5appui, adoptés à Punanimité dans la précé-
dente conférence. Après mûre délibération sur la question cde savoir si on-
présenterait-ne pétition au parlement contre le bill, leurs seigneuries ont
jugé qu'il n'était pas de leur dignité -de faire une telce démnrche auprès de
la législature ; toute décision à cet égard a été en conséquence ajournée.

L'assemblée s'est ensuite occupée de divers objets et entîe autres des dis-
pesions ài prendre par suite de laugmentation de l'allocation accordée ait
séminaire de Maynooth.

-- Le Journal des Débats nous donne des nouvelles r-le 'Eglise catholique
allemande. 'Cette feuille, qui la première a publié le Credo de _l. Jean
Ronge, a visiblement perdu beaucoup îles espérances que ce document avait
dû lui faire concevoir. Voici, en effet, le langage-qu'elle tient aujourd'hui.
Nous donnons son article en entier:

Les dissentions intérieures parmi les catholiques dissidents de l'Allema-
-ne prennent de jour en jour un caractère plus grave. Il ne s'agit plus d'une
-interprétation plus oit moins large île tel ou tel article du concile de Leipsick;
Les deux chefs idi mouvemtuen( religieux, MI.- Ronge et-M. Czerskioit coom-
mencé à se faire la guerre.. Des proposition. formelles sont -faites aui ré-
forniateur de Sclneidemhíil (I. Czerzki) pouîr qu'il déclare schismatiques
tous ceux qui se sont prononcés pour le concile de Leipsick, et en premier
lieu MNr. Ronge lui-même, comme personnifiant ce nième concile. ÏM. Czers-
ki ne serait, c'après la Gaelle de Leipsick, que trop disposé à prèter une
oreille compIisateii i îie pareilles insinuations, car il serait alors le seul ré-
formateur en vogue. Disnns,- en passant, que le concile de Leipsick est en
opposition directe avec Rome, tandis que le réformateur le Sc-hineideiilh
procède avec plus de ménagnents ;nussi les partisans de Czerski, au lieu
-de s'appeler simplement catholiques alemands, ont-ils préfzré le nom dle ca--
tholiques apostoliques allemands.

unUn rival bien plus dangereux pour MM. Ronge et Czerski s'élève dans
la personne de M. P-ribil, chef de la nouvelle secte des catholiques allemands
protestants. On comprend sous ce dernier nom tous ceux parmi les catholi-
ques allemands qui ont protesté contre la confession de- foi de leurs coreligi-
onnaires à Berlin. Les batlioliques-protestanfé, par une réaction facile à com-
prendrese rapprochent beaucoup plus des dogmes de l'ancienie Eglise cnho-
lique dissident. Déjà ils ont replacé le crucifix sur l'autel et la mitre sur
la tète. de leur chef.

D'après la Gazette de Leipsick, organe officiel de i. Bonge, cette secte
ne compte qu'un petit nombre de partisans ; niais la Gazette dYugsbourg
déclare formellemeut que, parmi les diffèrents schismatiques. ce sont les seuls
qui puissent acquérir quelque chance d'avenir, en absorbant siccessivemient
en eux les partisans de Czerskvi et ceux de Ronge.

- Abreuvé de dégoût et voyant lingratitude de ceux qui, lui devant leur
élévation, cherchent àle détrôner maintenant, fi. Ronge s'est décidé à re-
noncer entièrement à létat ecclésiastique et à chercher des consolations dans
se rri-rioge. La Gazetic d'.augslôurg annonce positivement, et en termes qui
n'admettent pas le moindre doute à-cet égard. que M. Ronge va très pro-
ch:inernent épouscr la fille d'un riche négociant.

'Remarquons encore, en terminant. que les trois principales ville des bords
du Rhin sont restées jusqi'à présent ét-anuîgères au mouvement reliiieux qui
agite l'Allemagne. Cologne, Mayence.et Coblentz ont fermé feurs par-
les aux retormateurs et les colonnes de leurs journaux aux qtierelles d-le re-
ligion.

Nous avons b:en prévu que, pour M. Ronge, tout ce bruit finirait par un
mariage ; on sait que son ieureux rival, M. Czerski, a commencé par là.;
Quant à M. Pribil, ce chefrdes callirgiques allemands-protesrants, s'il n'est
pas encore marié, il le sera bientôt : nous 'affirmons.

Voilà où en sont les nouveaux réformateurs ; quant à leur réforme, comme
on le voit elle est finie. Ces prétres catholiques ie pourront plus guère con-
-vertir que messieurs leurs enfa-nts-.

PRUSSE'.-

Berlin.-La guerra qui a -éclaté parmi .les adeptes du rongianisme se
poursuit avec beaucoup d'animosité. La faction qui. s'est rangée autour
du-.pasteur Prybil ei qu'encourage, dit-on, une auguste protection, garantit.
et dl'borde déjà celle qui a. accepté de Ronge le symbole île Leipîsick.
Celle-ci se décompose par Peffet de ses discordes intérieures, au point que
%on fondateur songerait lui-méme à seen retirer, en épousant une riche hiéri-
tière. et renoncerait à tout ministère ecclésiastique. Ln ne doute guère
que Prybil et ses partisans ne se fændent bientôt cans ce qu'en Prusse oui
appelle PEglise évangélique.

SUiSSE.
-Les RR. PP. Simen et Burgstaller, .de la Compagnie de Jésus. lun

ancien provincial, 'autre missionnaire distingué, sont arrivs le -26 juin u
Lucernîe, pour y prendi-e possession Ie l'établissement qui leur est destiné-

-Les habitans du cintou de Zug, au nonbrc de pluIsieurs mili.rs se sont
i-enduis en plérinage sur e tolmbeau du P. Nicolas de Flu ; les préposés
des communes,' plusieurs membres dt gonvernement et tous les prêtres, un
seil excepté, s'étaient joints aîu picux cortege. Le P. Véréconde, dans un
discoursé loquent, exhorta ses nombreux auditeurs à rendre à Dieu de juues
ntions dle grâces pour la remercier de la victoire signalée qu'il leur a fait
eenporter. A près il«.ie divin. les Unterwaldois reçjurcnt leurs fidèles a-

liés dans leurs de- neures etleiur donnèrent l'hospitalité la plus cordiale. Toun
se pronirent une fidèlité i loute preuv, tous ju rent dle coibattre ensem,-,
ble jusqu la murt pour la défiense de leurs droits, de' leur liberté, de leur
religion.

-Diianclhe, S jtin, le bourg de Rirschnoi, ennîton de Saint-Gall, n vit.
célébrer dans snn C-¢ti-îe enthilique une sololite 'une nature nsi11 rare quu
touchiante. Un. vieillard dc 742 ais, M. Jea-Ulri Signer. de TeuîTen,.can-
ton d'A ppenel. lihades extérieures y célébrait sa prediure miesse. il
ivait été per,îda n t longues niun ées ministre .protestanlit et avait, en cette qua-
lité, desseŽrvi pluieirî aruisses danis sa patrie, ainîsi ql'au nCntoi dle Thur-
govie, sais être parvenu à tranqilliser e conscience sur la rectitude de sa
foi. Dinnmrables et id'incroyn bIls ostacles îuirernt la ferineté de son ca-
ractère. ainsi que la sincrit îde son retour ;â PF.lgise, àL de blen rudes pren-
ves donti, par la grt.ce dc Dieu,il sortit triomphant. La vocation nu sacerdo-
ce et lPardination eccléciastique cn deviiîîent la récompense.

.-qmi de /a eligon.
-On lit dans P Union Suisse :
1 NN. SS. les évèques de Fribourg et de S;on avaietnt sollicité la grâce

de'M.. Stciger auprès du uouvernenieit de Licerne.
.39ri de la Reè/igion.-

t'itOVtY.CFs itSY

-Dans la soirée du 24- juin. à Puccasionî de la fète de M\lgr. de Geissch
coadjuteur de la métropole de Cologne. la bourgeoisie de cette ville a don-
né nu vénrnble prélat une brillante sérénnde. Plus de 6,000 personnes set
sont réunies sous les fenètres du palais archiépiscopal, et la musique lu 25-
régiment a fait retentir l'air die morceaux d'harmonie. A la fin de chaquo
morcenu. 200 membres de la société chorale exécutaient une pièce de muîsi-
que vocale ; puis la musique militaire reprenait :- on a ainsi continué jusqu'à.
onze heures dt soir.

Pendant que duraient ces ravissans concerts, une.députntion des liabitans
les plu- notables de lI ville est allée présenter â Mgr. lParchevèque-coaiju-
tour. lPhommage de soi respect et de so, dléroûmnt. Mgr. Parcheréque i
aecueilli la-députation avec une extré.ie bienveillance ; son émotion était
visible à la vue des témoignages de sy-mpaltic dont il était lobjet, et dc l'Ia-
légresse quýexprimait la tîule réunie devant son palais. A près avoir re-
conduit la députation, le prélat s'est montré ai1 peuple qui le demandait à
-randt cr's, et du haut balcon il lui a adr tiss de pieuses exhortatins.

Gizctte dc fctz.

-Une trève a été signéc entre les Drises ec les Maronites ; ces lerniers.
ont beaucoup souittert ; ils ont perdu plus île 2,000 personnes, nuinmlbr
desquelles les fenmes, les enfans. les vieillards figurent cn majorité. Les
pertes des Druses sèlèvenit environ ài 1,000 persotinnes. la plupart hommes
valides. Tous les villages chrétiens des distr:cts mixtes ont été brûls. les
moissons ravngées, les mûriers détruit-- ; en un mot, la rmine est complète.
Notre consul, l. Poujade, au ni;lieu de ces douloureuses conjoncture. a
été iinirable de courage. d'activité, de charité. Il a été leireuîsernent
sce.ndé par MNI. tild Paquet, camanidant du brick le Ccrf, qui n mis toutes
les provisions île son hurd â la disposition dles mnalliuireuîx moniagnnurd.

Les Lazaride d'Antomn' ,.obligés de renvoyer leurs élèves, ont fiit de leur
colléce une rmaison de secours où ils ont consacré tteS leurs ressources
alimenter les atiamés. .'m-i dh la Religion.

.. OnttxT.

-D'après dles nouvelles île la Syrie, en idace dit 3 juin, les A Taronites,
quîoiqtue vainqueurs îlnirs le principe, ont fni par succomber; ils ont été
chlassé des trois idistricts mixtes de Sciuf, Ginurd et Gerd. Les horreurs
commises par les Driuses et les Turcs sont inouïes. Des milliers de chré-
tiens ont été massacroi ai tassés de lIur pays. Plus de cent villages et
une vingtainc de couvens ont étà brûlés.

Le:z districts dîu Liban. habités entièrement par des chrétiens, sont enco-
re en armes. Grace à l'intervention dès ronîsiuls., un armistice a été con-
clu le 1er. juin entre les Druses et les .Mlaronites, ci nttendiant les dlp--
ches de Constantinople.

r.r. noomnoc.
-Une lettre de Saint-Denis, di 21 mars, annonce que deux missionnaires,.

MdM. Deninud et Cotain, arrivés dans cette colonie, se disposaient i aller
précher lEviangile à Madegascar.

" On est inquiet, dit la correspondance, sur le sort réservé à ces apôtres.
En 1S29 ou 1S30, M. de Soliee, vi-e-préfet apostolique, entreprit une saino
minssion clanis la grande île, et niotrut victime de son zèle. Les Houvas ue

fiGrent contre lui nuiicine attaque ;nnis le iourageux missionnaire ayant nersis-
té, innlgré les avis que bui donnaient les traitans, à s'avancer dans l'intérieur
des terres, se trouva bientôt nu iilieu îles forêts marécngeuses, sans guide,
sans ressources. Dtense avait été faite à tous les chefs de.villages de lui faire
nceuel ou de lui donner des vivres. "M. de Solagn en fut réduit à manner des
rnciies ; sans asile. privé de tous les soins quc le climns. il f.t pris du~la fit-
vre et périt rnisrérb:mct ' . r-n i de la Rgion.

-Le professir Wigar.l, ie re'le. so .lsant présidenît île ln communauté
des sénnraties rirètendils calioîique=, vie.i par ordre du ministre îles ciies,
d-étre appelé ern justice, pocuir aioir. contrairemcnt -â la défene'du Guver-

ment. aiutorisé la cd'éuration d'un mariage par le prètre nostat Eiclnorn.
Clui-ci, de mén quic le tailleur Séry, dont il avait béni le mariage, ont ég.-


